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SPE. S P H.
du Pays , Cette riche Pêche fe fait dans 1 ef- 
pace d’ un mille de Pays, &  pendant deux ou 
trois mois de l’ Eté aux environs du Village 
de Germach . Il eft vrai qu’ on pêche auiu 
des Saumons dans tout le cours du Spey, ju - 
ques vers fa fource ; mais ceux qu on prend 
dans tout cet efpace , fervent 3 la nourriture 
des Habitans , Les Pécheurs fe mettent de 
nuit fur l’ eau, dans des Canots d ozier envi­
ronnez de cuir, &  fuivant les Saumons a ia 
tra ce , ils les dardent avec des Bâtons pointus 
&  les prennent à la main y de jour ils les at­
tendent fur le bord de l’ eau,

S P E Z Z E , Sp e c ie , ouS P E C I A , V ille  d Ita­
lie * ,  dans l’ Etat de G ên es, au fond du Gol- 
phe auquel elle donne fon nom , vers les Con­
fins de la Rivière de M agra. Cette Ville elt 
■ iituee à quatre milles de Porto- Venere , &  a 
fept milles de Sarzane, dans un Terroir fertile 
Sc agréable, ce qui a porté les Génois à y bâ­
tir des Maifons de plaifance.

Le G o l p h e  d e  ¡l a  S p e z z e  eft entre la Bou­
che de la Magra au Levant. &  Porto-Venere au 
Couchant. II s’ étend au Septentrion, &  outre 
la V ille qui lui donne fon n om , on voit fur la 
Côte le Village &  le Port de Lericé , &  le 
Fort de Ste. Marie qui le défendent des Cor- 
faires 2 , A u  milieu du Golphe on a une Sour­
ce d’ eau douce , qui s’ élève en bouillonnant 
jufqu au deffus de l’ eau falée ; en forte que les 
Vaideaux y peuvent prendre leur provifion d’ 
eau douce,

S P H A C T E R 1 A ,  Ifle du Péloponnèfe , fur 
la Côte de la Meffenie , vis-à-vis de la V ille  
de Pylos. On la nommoit auiïi Sp h a g ia ; Pli- 

' ne 3 comprend trois Ifles fous le nom de S p h a - 
g iæ ;  mais deux de ces Mes ne font proprement 
que des Ecueils. La troilième qui étoit la plus 
grande s’ appelloit Sphagia &  SphaBeria, com­
me le difent po/îtivement Strabon 4 &  Etien­
ne Je Géographe. Le nom àeSphaEïeria paroît 
néanmoins le plus ufité; &  c’ eft ainfi qu’ elle 
eft appellée par Thucydide 5 par Diodore de 
Sicile 6 , &  par Paufanias 7 , qui après avoir 
dit que l’ M e de Sphaélérie eft vis-à-vis du Port 
de Pylos ajoute : I l eft aifez ordinaire que des 
Lieux obfcurs &  inconnus par eux-m êm es de­
viennent tout à coup célèbres, pour avoir fer- 
v i  de Théâtre aux Jeux de la Fortune , ou à 
quelque Evénement confidérable ; c’ eft ce qui 
eft arrivé à 1’ M e de Sphaftérie- La défaite des 
Lacédémoniens la tira de cette obfcurité où el­
le étoit ; &  du tems de Paufanias, on y voyoit 
encore dans la Citadelle une Statue de la V 1- 
éloire que les Athéniens y avoient laiffée pour 
Monument de 1’ avantage qu’ ils avoient rem­
porté fur Lacédémone . Paufanias * déclare 

’ dans un autre endroit, que ce qui s’ étoit paf- 
fé  dans T M e de Sphaftérie, où les Athéniens 
commandez par Démofthène avoient eu quel­
que avantage, étoit plutôt unerufe de guerre, 
&  s’ il faut ainii dire , un larcin , qu’ une vi-

S P H Æ R IA  , M e du Péloponnèfe , fur la 
Côte de f  Argolide fous la domination d e T rœ - 
zène. Cette I f le , dit Paufanias 9 , eft fi près 

' du Continent que l’ on y peut palier à pied; el­
le s’ appelloit originairement 1’ M e Sphérie, 
mais dans la fuite on lui donna le nom de 1 
Ifle Sacrée. Spherus qui félon lesTroezéniens 
fut l’ Ecuyer de Pelops, étoit inhumé dans cet­
te M e . Ethra , fille de Pitthée , femme d’ E­
gée, &  mere de T h é fé e , fut avertie en fonge 
par Minerve d’ aller rendre à Spherus les de­
voirs cjue l’ on rend aux morts y étant venue 
dans ï  Ifle à ce deffein, il arriva qu’ elle eut

SP H. s PI.
commerce avec N eptune. Ethra après cettea- 
vanture confacra un Tem ple à M inerve furnom- 
mée Apaturie , ou la Trompeufe , &  voulut 
que cette I fle , qui s’ appelloit l’ Ifle Sphérie» 
s’ appellât à l’ avenir l’ Ifle Sacrée . Elle infti- 
tua aulfi cet ufage que toutes les filles du Pays 
en fe m ariant, confacreroient leur Ceinture a 
M inerve Apaturie.

SP H A G E Æ  , V ille  du Péloponnèfe ,  dans la 
Lacon ie, félon Xenophon 10. n> Grseer.tf.

S P H A G IA . V o y e z S p h a c t e r i a , & P r o t e .
S P H A G IT E S , Promontoire de Scythie: E- 

tienne le Géographe en fait mention au mot
^ Ç i t t K T i l p i a .

1. S P H E C IA , V ille  de l’ Eubée , félon E- 
tienne le Géographe qui cite Lycophron.

2. S P H E C IA , Lycophron cité par Euftathe 
donne ce nom à T Ifle de Cypre.

S P H E N D A L A  , Bourgade de 1’ Attique , 
dans la Tribu Hippothoontide , félon Etienne 
le Géographe &  H efyche. Cette Bourgade eft
aufli connue d’ Hérodote 1 1 . t nlnCallio.

S P H E T I A , V ille  de l’ Illyr ie , dans 1 Alba- Pe. 
nie: Chalcondyle rapporte que cette V ille  lut 
prife d’ aflaut par Amurat II . qui la pilla &  en 
fit pafler tous les Habitans au fil de l’ épée.
Ortelius 11 dit qu’ à la marge de fon Exemplai- »  Thefaur. 
re on lifoit Sphetisgradum y le Tradufteur rend 
Sphetia par Sphetisgrade. Les Grecs appellent 
cette V ille  Oxypytgtum, &  les Turcs Siurige, 
félon Leunclavius.

S P H E T T U S , Municipe de la Tribu Acaman- 
tid e, félon Etienne le Géographe. Paufanias 13 Jib.j.c.jo. 
en fait une Bourgade de l’ Attique ; que ce qui 
revient au m êm e, &  dit qu’ elle fut fondée par 
Sphettus fils d eT roezen . Phavorinuslit Sphit- 
tos pour Sphettus. Il eft fouvent fait mention 
de cette Bourgade dans les Orateurs &  autres 
Ecrivains Grecs. Le Vinaigre y étoit fort pi­
quant &  les perfonnes fort fatyriques , com­
me nous l’ apprennent Ariftophane &  A th é­
née. M r. Spon, dans la Lifte des Bourgs de 
1’ Attique rapporte une Infcription qu’ il avoit 
vue à Conftantinople chez M r. de Nointel 
Ambaffadeur, qui l’ avoit apportée d’ A thènes.
On y lifoit ces m ots.

A H M H T P I 0 2
A H M H T P I O Y

S - Î - H T T I O S .

Dans une autre Infcription qui fe voit fur la ba- 
fe d’ une Statue à Eleufine on lit auffi le mot 
2 $ H T T 1 0 2  , vers la fin de l’ Infcription.

S P H E T Z A N IU M . V o yez S b e t z a n i u m .
S P H IC IU M . V o yez S p h i n g i u s .
S P H IN G IU S  C O L L IS  , ou S p h i n g i u m  .

V oyez P h i c j e i u m .
S P H R A G ID IU M , Paufanias ’4 donne ce ,4 ub.9. c.j. 

nom à un Antre de la Bœotie ; dans le M ont 
Cithéron: c’ étoit l’ Antre des Nym phesCithé- 
ronides, qui, à ce qu’ on difoit, avoient eu le 
Don de Prophétie . Du nom de ce Lieu ces 
Nymphes étoient aulfi appellées Sphragitides, 
comme le dit Plutarque dans la V ie  d’ A riftide.

S P H Y R O P O L IS . V oyez P h i n o p o l i s .
S P IA G G IA  R O M A N A , c’ eft-à-dire, Pla­

ge Romaine. Les Italiens appellent ainfi une 
partie de la M er Méditerranée , le long de la 
Côte de l’ Etat de l’ E glife , Elle s’ étend depuis 
le Mont Argentaro du côt^ de F O ccident, juf- 
qu’ à celui de Circello , &  jufqu’ au petit Gol­
phe de Terracine du côté de l’ O rient.

S P I C H E A T S , Peuple de la Louïfiane. Jou- 
tel dans le Journal Hiftorique du Y ° ya| eT dj 
M . de la Salle dit que ce Peuple eft au Nord

delà


